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0 ÉVÉNEMENTS 
i/Etat libre d'Irlande. — La 

crise égyptienne. — L'incident 
italo-^ougoslave. — Les in-
quiétudes belges. 
1 i Dail Eireann vient de repren-

ne ses délibérations, interrompues 
rtcnuis le 22 décembre. 

fette interruption de deux semai-
nes portera ses fruits. Les derniè-
res nouvelles reçues d'Irlande per-
mettent en effet d'espérer que main-
tenant le Parlement de Dublin ne 
luttera pas à ratifier l'accord de 
l'ondres. La trêve de Noël et du jour 
je l'An aura permis aux négocia-
ient de faire comprendre au peuple 
la portée exacte de la convention. 
' Aussi bien, un fort mouvement, en 
faveur de l'acceptation pure et sim-
ple du Traité, se dessine dans tous 
les comtés, même dans la circons-
cription de M. de Valera. 

On peut donc prévoir l'établisse-
ment prochain à Dublin d'un gou-
vernement de l'Etat libre d'Irlande... 
uinsi que le retrait de la verte. Erin 
des Iroupes anglaises. 

Ce n'est pas à dire, malheureuse-
ment, que la question irlandaise 
sera réglée complètement. Les dé-
liais de la Dail Eireann ont mis sé-
rieusement aux prises le gouverne-
ment provisoire et les partisans in-
transigeants de la république : on 
peut craindre que les luttes ne se 
poursuivent. D'un autre côté, on ap-
préhende de plus en plus le refus 
définitif de l'Ulster de s'associer à 
l'Etat libre d'Irlande. Du moins, 
l'Ulster, avant de joindre son sort au 
gouvernement libre d'Irlande, attend 
de s'assurer que celui-ci est bien ca-
pable de se diriger lui-même. 

* ** 
La situation en Egypte s'est subi-

tement aggravée à la suite de l'ar-
restation "et de la déportation du 
chef des nationalistes, Zaghloul-pa-
cha. Le peu de bienveillance témoi-
gnée par les dirigeants britanniques 
a joint les modérés aux extrémistes 
et lord Allenby a proclamé la loi 
martiale par toute l'Egypte. 

!1 y a eu des émeutes, des morts, 
des blessés, encore que la population 
égyptienne incline plutôt à éviter la 
violence pour manifester sa répro-
bation de l'altitude anglaise par le 
dédain et le boycottage des produits 
anglais. 

Dans son ensemble l'opinion bri-
tannique approuve vivement lord 
Ailenby pour les mesures coerciti-
ves qu'il a prises : avant tout, on es-
lime qu'il est indispensable de sau-
vegarder la vie et les biens des étran-
gers, de rétablir 'l'ordre,... et d'assu-
rer la sécurité du canal de Suez et 
'le la route des Indes. 

Reste à savoir si le meilleur moyen 
de ramener la paix est l'emploi de 
la violence : toutes les mesures mili-
taires adoptées ne- s'inspirent pas 
'iniquement du souci de protection, 
certaines apparaissent comme des 
Provocations. Ce n'est point en heur-
tent violemment le nationalisme égyp-
tien que les Anglais parviendront à 
dissiper le grave malentendu actuèl. 

Au contraire, puisque la tactique 
employée jusqu'ici a eu pour princi-
pal effet d'associer le nationalisme 
fédéré au nationalisme extrémiste. 
J-e fait est significatif. 

La plaie irlandaise n'est pas en-
core complètement cicatrisée qu'un 
«utre abcès se forme 

ljepiderme des Italiens est vrai-
ment chatouilleux : périodiquement, 
"°s voisins ressentent un accès . de 
j noPhobie. La France, les mois 
foulés, e

n
 fit l'expérience à plu-
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grade à subir une sorte de protecto-
rat économique et à abandonner ses 
droits sur le port de Baros. 

Toutes ces provocations italiennes 
ont pour effet de stimuler la nervo-
sité des populations dalmates et 
slaves. Dans ces conditions, le moin-
dre incident peut provoquer un grave 
conflit. 

La volonté de conciliation du gou-
vernement yougoslave risque d'être 
débordée : les populations sont exas-
pérées par les procédés hostiles des 
agents italiens tant sur le territoire 
même du royaume yougoslave, qu'à 
l'égard des masses incorporées au 
territoire italien. Les provocations 
ne seront pas indéfiniment tolérées. 

Il importerait que là Société des 
Nations et le Conseil Suprême invi-
tent les dirigeants italiens à exécu-
ter enfin les traités et à respecter 
l'intégrité territoriale de l'état serbo-
croato-slovène. 

A 
• Les milieux politiques belges ma-
nifestent quelques appréhensions au 
sujet du programme de la Confé-
rence de Cannes-

Des deux questions à l'ordre du 
jour : les réparations et la restau-
ration économique générale, la se-
conde passe au second plan des 
préoccupations. Par contre, le pro-
blème des réparations est suivi avec 
la plus grande attention et on estime 
que la Belgique, non plus que. la 
France, ne saurait admettre aucune 
transaction, aucun délai, puisque 
l'Allemagne doit et peut payer. 

La Nation Belge publie des arti-
cles qui manifestent bien l'état de 
l'opinion : 

Que la France, dit-elle, accueille ou non 
la suggestion anglaise du moratorium, il 
importe pour le salut public que le gou-
vernement belge défende ^.nergiquemenl, 
à la Conférence, notre droit de priorité et. 
ne se laisse pas abuser par des combinai-
sons qui, sous prétexte de remanier l'Eu-
rope, rendraient caduc et illusoire notre 
droit de créancier. 

C'est, en effet, cette question de 
la priorité qui inquiète particulière-
ment les milieux belges. On soup-
çonne Lloyd George d'avoir proposé 
de réduire les versements en espèce 
de l'Allemagne pèndant l'année 1922 
à 500 millions de marks-or. Or, sur 
le total versé par l'Allemagne en 
1921-1922, soit 1 milliard 1/2, l'An 
gleterre prétend conserver 450 mil-
lions cjue lui alloue la convention 
financière du 13 août... non encore 
ratifiée. 

Il en résulterait que la Belgique 
toucherait seulement 750 millions au 
lieu de la totalité des échéances al 
lemandes et la France «100 millions 
environ. 

Les appréhensions de nos amis 
belges, à la veille de la Conférence 
de Cannes, sont pleinement justi 
fiées. La détermination des dirigeants 
belges de ne point laisser réduire 
les droits de leur pays constitue une 
menace d'échec pour la dite Confé 
rénee. 

AL DAROLLE. 
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INFORMATIONS 
Mi Brian & préconise 

un pacte franco-britannique 
Au moment de partir pour Can 

nés, M. Briand a fait, au correspon-
dant du Daily Mail, les déclarations 
suivantes, qui résument parfaite 
ment le point de vue de la France : 

« La clef de toute la situation eu 
ropéenne est la sécurité de la France 
Un pacte d'alliance entre la Grande-
Bretagne et la France, un pacte que 
nous avons offert, que nous avons 
sollicité, mais que nous n'avons pas 
obtenu, aurait été la meilleure preu 
ve que notre programme de cons-
truction navale n'est pas et ne pour 
rait jamais être dirigé contre nos 
amis les Anglais. Ce serait la plate-
forme sur laquelle la reconstruction 
dè l'Europe, pour être effective et 
durable, pourrait le mieux, être ba 
sée. 

« Concluons d'abord avant tout un 
solide pacte d'alliance entre là Gran 
de-Bretagne et la France auquel gra 
duellement d'autres alliances englo 
bant nos autres alliés pourront être 
rattachées peut-être selon la formule 
de l'accord du Pacifique. Mais le 
pacte franco-anglais doit: être le 
noyau et la base de tous les autres 
accords. » 

L'Angleterre accepterait 
l'accord d'Angora 

Si l'on en croit le correspondant 
à Cannes du Times l'Angleterre pour-

rait bien maintenant adhérer à l'ac-
cord d'Angora, en y apportant de lé-
gères modifications. 

Ce changement complet ' d'attitude 
serait provoqué par les désordres de 
l'Inde et de l'Egypte qui rappellent 
i la Grande-Bretagne que l'heure est 
venue d'apporter un peu d'ordre et 
d'apaisement dans les pays mahomé-
lans. 

Prochaines élections 
britanniques 

Si l'on en croit le Times, les mi-
ieux parlementaires britanniques en-

visagent, comme certaine la dissolu-
tion! du Parlement pour la fin de 
janvier ; les élections générales au-
raient lieu en février. 

Le programme électoral de M. 
Lloyd George serait : transformation 
des épées en socs de charrue afin 
d'assurer le relèvement économique 
de l'Europe. 

Sneffield, 
marraine de Bapaume 

La v ille de Sheffield vient de. faire 
tenir, au Comité "français des adop-
tions britanniques, la somme de 
181.887 francs, montant des sous-
criptions recueillies,* en faveur de Ba-
paume qu'elle a adopté. 

Au cours de l'année 1921, la gé-
néreuse marrairie avait adressé à sa 
filleule un premier versement de 
50.000 francs. 

L'émigration irlandaise 
Le gouvernement républicain vient 

de prendre une résolution qui a 
causé une véritable consternation 
dans certains milieux pauvres de 
l'Irlande : désormais il sera interdit 
d'émigrer sans une autorisation ad-
ministrative. 

Cette mesure est inspirée par le 
désir d'enrayer, si possible, l'exode 
de la population irlandaise qui sé-
vit, de longue date, avec intensité. 

Le nouveau pavillon 
du Seich 

Suivant le « Berliner Tageblatt », 
l'introduction du nouveau pavillon 
allemand de guerre et de commerce 
s'est effectuée le !" janvier sans in-
cident. 

Le chef de l'état-major de la ma-
rine publie, à cette occasion, une 
proclamation dans laquelle, tout en 
rappelant les anciennes et glorieuses 
couleurs de la marine allemande, il 
invite tous les membres de la marine 
à servir fidèlement le nouveau pa-
villon. 

Grise ministérielle 
au Portugal 

Le président du Conseil pQrlugais, 
M. Cunha Leal, a offert au président 
de la République la démission du 
ministère qu'il /avait constitué le 10 
décembre dernier. 

Les motifs de cette décision pa-
raissent être la vive opposition ma-
nifestée à l'égard du cabinet par le 
même parti qui avait déjà provoqué 
la chute du précédent ministère. 

On sait que des élection généra-
les doivent avoir lieu le 22 janvier. 

La Crimée indépendante 
Le gouvernement de Moscou ayant 

accepté les. vingt-cinq conditions de 
l'Assemblée Tartare, la Crimée s'est 
déclarée indépendante. 

Elle aura le droit d'avoir, à l'étran-
ger, des représentants plénipoten-
tiaires ; à l'intérieur, elle jouira d'une 
autonomie complète. 

Arrestation de M. Vilgrain 
Ancien Sous-Secrétaire d'Etat 

M. Ernest Vilgrain, ancien sous-
secrétaire d'Etat au ravitaillement, 
vient d'être mis sous mandat de dé-
pôt par le capitaine rapporteur près 
le conseil de guerre. 

On se souvient qu'en avril der-
nier, M Barthe, député, porta une 
accusation précise contre l'ex-sous-
secrétaire d'Etat, de mutilation vo-
lontaire et de désertion. 

L'enquête révéla que de multi-
ples influences politiques s'exercè-
rent en faveur de M. Vilgrain et que 
maintes pièces militaires disparurent 
de son dossier. 

Il semble qu'on veuille enfin ap-
porter toute la lumière sur cette af-
faire. 

Tirages financiers 
Crédit National 1920 

(2" émission) 
Le numéro 7.434.378 gagne 1 mil-

lion de fr. ; le numéro 0.051.199 ga-
gne 500.000 fr. 

Les numéros 1.347. 214 et 5.173.382,, 
gagnent chacun 200.000 fr. 

Les numéros 4.573.908, '0.904.167 
et 7.935.028 gagnent chacun 100.000 
francs.1 

Les numéros 3.078.089, 3.360.294, 
4.180.231, 6.347.871, 2.254.684, 5 mil-
lions 752.820 gagnent chacun 50.000 
francs. 

Tous les numéros compris dans 
les centaines des numéros gagnants 
sont remboursés à 500 francs. 

Ce ne sera pas possible 
Au cours de la discussion des in-

terpellations sur les scandales de la 
Banque de Chine, un député M. Ba-
ron, s'est écrié : « Le député qu'on 
paie le moins est celui qui revient le 
plus cher. » « .. 

, Il faut entendre, par là, ainsi que 
l'a dit un de nos confrères, que le dé-
puté qui est mal payé cherche en de-
hors de son mandat les ressources 
qui lui manquent et peut aller, pour 
les trouver, jusqu'à trafiquer rie ses 
fonctions. 

Ceci est bien à peu près exact, ou 
alors on ne comprendrait pas l'ordre 
du jour qui clôtura ces interpella-
tions, ordre du jour qui déclarait 
qu'à l'avenir les parlementaires, 
ministres, fonctionnaires ne pou-
vaient pas faire partie des Conseils 
d'administration de sociétés finan-
cières. 

Cet ordre du jour a été voté à une 
énorme majorité: reste à savoir si à 
à l'heure actuelle tous les ministres 
parlementaires et fonctionnaires fai-
sant partie hier des Conseils d'admi-
nistrations de sociétés financières, 
ont donné leur démission 

C'est moins que probable, parce 
que ce n'est pas un ordre du jour vo-
té à la fin d'une interpellation qui 
peut avoir une valeur quelconque. 

A la suite de cet ordre du jour, il 
aurait fallu, comme on l'a fait ob-
server, qu'un projet de loi fût im-
médiatement déposé, discuté et voté 
par lequel tout ministre, parlemen-
taire,- fonctionnaire qui serait mem-
bre de. Conseils de sociétés financiè-
res, serait purement et simplement 
« démissionné » ou poursuivi pour 
trafic de mandat. 

Alors, il y aurait une sanction, et 
la peur de la sanction ferait tenir a 
l'écart des tripatouillages, ces parle-
mentaires et grès fonctionnaires plus 
soucieux des bénéfices, des . commis-
sions considérables, des pots-de-vin 
de banques véreuses, que de leurs 
mandats ou de leurs fonctions pour 
lesquels ils sont cependant rétribués 
assez cher. 

Mais l'ordre du jour volé par la 
Chambre contre les parlementaires, 
ministres, fonctionnaires tripatouil-
leurs n'a été voté que pou ■ la... ga-
lerie. 

Dans le courant de l'année, nous 
assisterons à un ou à plusieurs au-
tres scandales financiers, et nous y 
verrons s'étaler à nouveau les noms 
de parlementaires, ministres et fonc 
tionnaires. 

Que ce soit le parti de droite ou 
celui de gauche, aucun n'ira jusqu'au 
bout dans cette œuvre d'assainisse 
ment, d'épuration parlementaire. Cette 
oeuvre est impossible à faire. On au 
rait vite fait de mettre à la rai-
son celui qui voudrait s'y employer 
jusqu'au bout 

C'est pourquoi le député M. Baron 
avait raison quand il criait : « Le 
député qu'on paie le moins est celui 
qui revient le plus cher..» 

LOUIS BONNET. 
 <>Wi<> 

Magistrature 
Tableau d'avancement 

Au tableau d'avancement publié 
par VOfficiel du 1" janvier, nous re-
levons les noms suivants : 

MM : 
Philipon, substitut du procureur 

de la République près le tribunal de 
première instance de la Seine. 

André, conseiller à la Cour d'appel 
d'Agen. 

Daurensàn, conseiller à la Cour de 
Lyon. 

Dosmann, Procureur de 2" classe à 
Poitiers. 

Fournié, Président à Dax. 
Garrigou, Président à Gourdon. 
Grimai, Président à Cahors. 
Linée, Juge à Gourdon. 
Balmary, Procureur à Figeac. 
Nos félicitations à toi; s. 

Gendarmerie 
Sont décorés de la médaille mili-

taire, les gendarmes de la 17" légion 
dont les noms suivent : 

MM. Hérault, Boy, Guilhot, Mon-
tagné, Regagnon, gendarmes ; Mo-
des, chef . de brigade ; Dupeyron, 
chef de brigade de 4° classe ; Bias-
sette et Lascol, gendarmes ; Fis, et 
Teslot, chefs de brigade de ,4e classe; 
Laporte, chef de brigade de 2e clas-
se ; Canal, Dallet, Meyer, Escudé, 
gendarmes ; Décremps, chef de bri-
gade de 3" classe ; Villerou et Tinel, 
chefs de brigade de 4" classe. 

-<>m<>-

Au sujet des troupes noires 
M. le Maire a annoncé qu'un ba-

taillon de troupes sénégalaises tien-
drait bientôt garnison à Cahors. 

Notre confrère « les Informations 
Parisiennes » publie au sujet des 
noirs un entrefilet plein'de bon sens. 

Le cri désuet de « Place aux jeu-
nes » doit faire place à celui de 
« Place aux Noirs ». 

Et cela, au fond, ne nous déplaît 
pas outre mesure, étant donné que 
l'histoire de la malédiction de Cham 
n'est qu'une légende, relatée dans le 
livre des Exégétes, mais qui ne se 
trouvait peut-être pas dans le livre 
de Moïse. 

En outre, au point de vue philoso-
phique, c'est notre considération 
pour lès « races dites inférieures » 
qui a fait notre plus grande force 
dans cette œuvre de longue haleine 
que des profanes appellent dédai-
gneusement « colonisation ». 

Or, nous pouvons, au risque de 
nous faire considérer comme des 
sentimentaux, dire que nous n'avons 
jamais montré à nos sujets de cou-
leur le dédain que témoignent les 
Anglais aux leurs. 

C'est ainsi que pendant la guerre, 
les sujets des colonies britanniques 
se battaient malgré eux, par ordre, 
tandis que ceux de nos colonies se 
battaient aussi bien que s'ils avaient 
été Français. 

Voyez encore ce qui s'est passé 
tout récemment, pour le prix Con-
court, et vous jugerez si, vraiment, 
les Noirs ne sont pas civilisables 
Vous me direz que le lauréat noir est 
de la Martinique et cpie cette vieille 
colonie est francisée depuis long-
temps. 

Soit, M. René Maran est un civi 
Usé par atavisme, c'est même un 
fonctionnaire. 

• Mais que direz-vous de M. Diagne, 
qui est député et sénégalais pur 
sang, et qui, lors du Congrès pan 
noir, n'en a pas moins montré qu'il 
était, lui aussi, une preuve de plus 
de l'évolution indiscutable des « ra-
ces inférieures ». 

Ce qui est curieux à constater, 
c'est que les adversaires des noirs à 
Cahors, clament à tout moment leurs 
sentiments égalitaires pour toutes 
les races humaines. Alors !!... 

L. B. 

Pour les fonctionnaires mariés 
L« « Journal Officiel » a promul 

gué une loi rapprochant les fonc-
tionnaires qui, étrangers au dépar 
tement, sont unis par le mariage, 
soit à des fonctionnaires du départe-
ment, soit à des personnes qui y ont 
li\é leur résidence. 

Les services postaux 
L'administration des P. T. T., dé-

sireuse de rétablir les services dans 
les mêmes conditions qu'avant la 
guerre, étudie en ce moment la pos-
sibilité de prolonger la durée de va-
cation des bureaux de poste. 

La fermeture des bureaux des lo-
calités importantes serait ramenée à 
21 heures à partir du 15 janvier. 

Cette mesure sera bien accueillie 
par les commerçants et par la popula-
tion qui, ohligés de ne quitter le tra-
vail qu'à 7 heures, trouvaient la 
poste fermée à cette heure-là. 

Tapage nocturne 
Une querelle de ménage a mis en 

émoi la rue du Portail-Alban, dans 
la nuit de lundi à mardi. 

Et la taxe de la viande ? 
On a parlé au cours de la séance 

du Conseil municipal, de la taxe de 
la viande. C'était samedi soir : elle 
n'a pas encore paru. 

Cependant, comme nous le faisions 
observer, dans notre numéro de 
mardi, toute la population, attend la 
baissa du prix de la viande. 

Notre confrère la Petit» Gironde 
publie, au sujet de cette taxe des 
chiffres effarants. 

Aux abattoirs de la Villette, écrit-
elle, les bêtes sur pied (première qua-
lité), prix au kilo étaient vendues : 
bœufs 9 fr. 22- en janvier 1921 ; et 
5 fr. 20, en janvier 1922 ; veaux, 
13 fr. 60 en janvier 1921, et 7 fr. 80 
en janvier 1922 ; moutons, 12 fr. 50 
en janvier 1921, et 9 fr. 30 en jan-
vier 1922. 

Aux abattoirs, les prix de la viande 
abattue suivent les mêmes cours. 

Mais, il n'y a aucune diminution 
correspondante sur le prix de la 
viande au détail, et c'est là le scan-
dale, déclare notre confrère. 

Or, à Cahors, il y a plusieurs se-
maines que les cours des bestiaux 
ont baissé dans une proportion telle, 
que quelques bouchers, ont immé-
diatement fait profiter leurs clients 
de cette baisse. 

Comment se fait-il qu'une taxe 
n'ait pas été aussitôt établie ? Les 
bouchers qui ont baissé les prix ne 
l'ont pas fait sans doute pour se rui-
ner ? 

La vérité, c'est qu'il n'y a per-
sonne qui connaisse les prix de la 
taxe, et qu'on est obligé de subir les 
chiffres indiqués par les intéressés 
qui ont, comme l'on dit, l'oreille de 
l'administration. 

Voilà des mois que Cahors paie la 
viande à un prix excessif. Mais qui 
donc fait la taxe ? Parole ! on disait 
que c'est un boucher ? Quel est ce-
lui-là ? 

Mais alors, pourquoi ne pas faire 
appel, puisqu'il est admis que la mu-
nicipalité ne sait pas, d^elle-même, 
établir une taxe de la viande, aux bou-
chers qui ont baissé le prix de cette 
viande depuis un mois ? 

Cette réflexion qui nous est sug-
gérée par de nombreuses personnes 
paraît très juste ! 

LOUIS BONNET. 
-<>&<>-

. Obsèques 
II y a 3 mois à peine, M. Gaurel, 

gardien-chef de la prison de Cahors 
prenait sa retraite et s'installait 
dans notre ville. 

Ces jours derniers, M. Gaurel, 
tombait frappé d'une congestion et 
succombait peu après. 

Avant-hier, ses obsèques ont été 
célébrées à Cahors au milieu d'un 
concours d'amis. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Homicide par imprudence 
Nous avons relaté l'accident qui 

survint à Villesèque la veille des 
élections au Conseil général de Lu-
zech, accident dont fut victime un 
facteur de Sauzet et qui de retour 
à bicyclette de Villesèque, alla buter 
sur la route contre une charrette 
conduite par Mme Miquel, épouse 
Lasbouygues. 

L'affaire a été plaidée devant le 
tribunal correctionnel de Cahors. 
Mme Lasbouygues, poursuivie pour 
homicide par imprudence a- été re-
laxée. 

Plainte 
Le commissaire de police a reçu 

une plainte contre un commerçant 
de notre ville pour vente de cordes 
à un prix qui semble exagéré. 

Engagements spéciaux d'un an 
à la légion étrangère 

Le ministre de la guerre fait con-
naître qu'un cour d'instruction en 
vue de former des sous-officiers de 
la légion étrangère, fonctionnera, à 
Angers, à partir du 1er février 1922. 

Les candidats pourront s'adresser 
au bureau de recrutement où tous 
renseignements utiles leur seront 
donnes. 

Chasse, aux sangliers 
Dimanche, 1" janvier 1922, il

 a ete abattu deux jeunes laies dans la 
Commune de St-Martm-le-Redon par 
r i Ve.!avilIe> instituteur à St-Mar-
tm-Je-Redon, Vayssière Jules, Del-
mas^ François, propriétaires, et M. 
Louis Berty, négociant à Cahors 
(Lot). 



Les sangliers commencent à faire 
des ravages dans notre région : des 
battues sont nécessaires. 

Société de chasse de Cahors 
Les membres de la Société de 

chasse et d'exposition canine de 
Cahors sont priés de vouloir bien as-
sister à l'Assemblée générale qui au-
ra lieu le lundi 9 janvier courant 
dans une salle de la Mairie à 
'20 h. 1/2. 

Ordre du jour : 
1° Remise des comptes de l'an-

née 1921 ; 
2° (a) Fondation définitive d'une 

Société de chasse et d'exposition ca-
nine ; (/;) Projet de statuts ; 

3° Renouvellement du bureau ; 
4" Questions diverses. 

Le Président, 
B. DE RICARD. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURCICN 

INAUGURATION DU STADE 
U. S. Montalabanaise (|) 

contre Aviron cadurcien (S) 
Présidence de M. LÉRY 

Président de la Fédération générale 
du Rugby 

La fête de dimanche prochain s'annouce 
comme une des plus brillantes manifesta-
tions rugbidiques de la saison 

L'Aviron cadurcien n'a pas hésité à s'assu-
rer le concours d'une équipe de i™ série 
comme l'U. S. Montalbanaise (où brillent des 
joueurs tels que Coutonges, Lages, Fcnouilh, 
Vogel, etc.) qui n'a été battue dans les élimi-
natoires du championnat de France, par le 
Boucau-Stade que par 3 à 0 et après avoir 
réussi — à Moutauban — un match nul au 
cours du match aller. 

Ajoutons que le Boucau a battu Pau, dans 
les mêmes épreuves, par 12 à 0. 

Les jeunes potaches de la Quercinoise 
matcheront au lever de rideau contre l'équi-
pe II. de l'A. C. 

L'Avenir et la Diane, toujours .sur la 
brèche lorsqu'il s'agit Vie donner à notre 
vieux Cahors un peu de mouvement, prèle-
vont leur concours. 

M. Léry, une des personnalités sportives 
les plus connues, présidera cette réunion à 
laquelle les Cadurcie-ns se rendront en foule. 

 >SK 

COMPOUND-CLUB CADURCIEN 

Dimanche 8 janvier, le Compound-Club-
Cadurcien déplacera sa première équipe à 
Toulouse, contre le T. O. E. C. (3) champion 
des Pyrénées. 

Cette exhibition permettra aux dirigeants 
Pyrénéens d'apprécier à sa juste valeur le 
10 Cadurcien. 

& 
L'ailier Loche ne sera pas là, mais pour 

les championnats il occupera la place qu'il 
avait été obligé d'abandonner momentané-
ment. 

Le résultat est très problématique, l'équipe 
toéciste possédant une grande réputation. 
Néanmoins les Compoudtstes ont espoir et, 
s'ils sortent vainqueurs de la rencontre, 
Cahors, ce jour-là, pourra être content de sa 
jeune société. 

Une bonne recrue vient de signer sa 
licence. Elle figurera dans les lignes arriè-
res de la 2e. 

*** , ;. 
De source sûre, le calendrier des cham-

pionnats de 5e série ne sortira que dans la 
2° quinzaine de janvier. Un peu plus de 
retard, aux compoudistos d'en profiter pour 
s'entraîner. 

& 
Merci de tout notre cœur, aux personna-

lités Cadurciennes, qui veulent bien s'inté-
resser à notre jeune Société. 

Leurs encouragements sont allés droit 
au cœur de nous tous et par un plus grand 
effort nous leur prouverons notre recon-
naissance. • 

*** 
Au- cours de la séance du Conseil munici-

pal, M. de Monzie a fait l'éloge de M. So-
linhiac, le distingué Chef de Dépôt, pour 
son dévouement envers notre cité. 

Par son concours nous n'avons pas été 
privé d'eau cet été. 

Aux remerciements de nos édiles, nous 
joignons les nôtres en renouvelant à notre 
cher Président tout notre attachement. 

A 
Les joueurs désignés ci-dessous, sont 

priés d'être présents dimanche matin à 
6 heures précises, à la gare de Cahors pour 
se rendre à Toulouse : 

Talou F., Dupouy, Chaumel, Brassens, 
Labro, Gazes, Chasteing, Delpy, Cadéot, 
Claret, Belou, Bosc, Balas,'Gayerie,Boutang, 
Couyp. 

ïr* 
Les jeunes foot-balleurs de l'Ecole Pri-

maire Supérieure ont répondu à l'appel de 
leurs jeunes camarades du C. C. C. 

Merci à leur distingué Directeur et à eux 
tous. 

A 
Le premier match aura lieu Dimanche 

matin sur le terrain du Parc des Sports. 
Kntrôë libre sur le terrain. 

La composition des équipes sera donnée 
Samedi. 

A 
Talou, veut se distinguer Dimanche contre 

le T. O. E. C. L'occasion ne lui manquera 
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LE FABRICANT DE RUINES 
Entre les phrases étrangères, la 

phrase h ançaise se détachait en ca-
ractères italiques : La prédestination 
de l'enfant, disait Lamartine, c'est la 
maison où il est né: son âme se 
compose surtout des impressions 
qu'il y a reçues. Le regard des yeux 
de notre mère est une partie de no-
tre âme qui pénètre en nous par nos 
propres yeux-

Mme Frasne doucement ferma le 
livre, et son amant qui ne l'avait 
pas entendu venir tressaillit à ce 
geste. Ils échangèrent un regard 
plein de ces choses que des amants 
n'osent pas dire et à peiné penser. 

— Quel jour du mois sommes-
nous ? demanda-t-elle avec indiffé-
rence. 

. Rassuré, il répondit : 
— Le vingt-cinq octobre. 
Tout de suite, elle l'inquiéta de 

nouveau : 
— Il y a un an, te souviens-tu, 

pas les 3//t toécistes étant dangereux par 
leur fougue. 

U est rappelé aux joueurs que les Mer-
credi et Vendredi de chaque semaine, l'en-
trainemenl à lieu. % 

*** 
La première équipe stylée par l'excellent 

avant Roger Berbier. La deuxième par son 
capitaine, le demi de mêlée Delsol. La troi-
sième aura aussi le sien, l'intérim en 
est confié à un joueur des lignes avants de 
la première. 

Société de pisciculture du Lot 
AVIS. 

L'Assemblée générale des mem-
bres de la Société de Pisciculture, 
aura lieu le 7 janvier 1922 à 8 heu-
res et demie précises, à l'Hôtel de 
Ville. 

Ordre du jour : 
Comptes rendus du Président, du 

Trésorier et des rapporteurs des 
Commissions. ; 

Renouvellement des membres du 
bureau. 

Le Secrétaire : E. DEILHES. 

Foire du 3 Janvier 1922 
Voici les cours, qui ont été prati-

qués : 
• Bœufs gras, de 100 à 115 fr. les 50 

kilos ; vaches grasses, de 75 à 90 fr. 
les 50 kilos ; bœufs de travail, de 
1.800 à 3.000 fr. la paire ; vaches de 
travail, de 800 à 1.000 fr. la paire ; 
bouvillons, de 500 à 1.000 fr. la pai-
re ; porcelets, de 50 à 60 fr. pièce. 

Poules grasses, 3,15 ; poulets, 3,40; 
dindes, 3,10 ; lapins domestiques, 
1,50 ; lapins de garenne, 3,30, le tout 
le demi-kilo. 

Pigeons : 5 fr. fa paire ; œufs, 
5,25 la douzaine ; truffes, 14 fr. ; 
oies grasses, 5,50 ; canards, 5,25, le 
tout le demi-kilo. 

Maïs, 44 fr. les 80 litres ; pommes 
de terre, 28 fr. les 50 kilos ; noix, 
115 fr. l'hectolitre. 

Moutons gras, 1 fr. ; agneaux, 
1,15, le tout le demi-kilo ; brebis 
d'élevage, de 40 à 80 fr. pièce. 

Concours pour l'emploi 
de vérificateur adjoint 

des Poids et Mesures 
Un concours pour 20 emplois de vérifi-

cateur-adjoint des Poids et Mesures sera 
ouvert le 27 mars 1922. 

Les demandes d'admission au concours, 
établies sur papier timbré et accompa-
gnées des* pièces exigées des candidats 
suivant les indications du programme, 
devront être adressées au ministère du 
commerce et de l'industrie (direction des 
affaires commerciales et jinduslrielles) 
pour le 25 février 1922 au plus tard. Les 
demandes parvenues après cette date ne 
pourraient être examinées. 

Un exemplaire du programme du con-
cours sera remis ou envoyé à tout candi-
dat qui en fera la demande. 

Les traitements des vérificateurs des 
Poids et Mesures sont fixés ainsi qu'il 
suit : 
Vérificateurs en chef 12.000 a 13.000 
Vérificateurs delre classe 
Vérificateurs de 2S classe 
Vérificateurs de 3e classe 
Vérificateurs de 4fi classe 
Vérificateurs de 5e classe 
Vérificateurs de 6« classe 
Vérificateurs adjoints 

11.000 
10.200 
9.400 
8.600 
7.800 
6.900 
6.000 

Le tri-centenaire 
de Jean-Bapti»te Poquelin 

dit Molière 
C'est aujourd'hui à 8 h. 1/2 au 

Théâtre Municipal que l'excellent 
imprésario NADRA-ESPY, donnera 
les deux immortels chefs-d'œuvre de 
Molière. 

LES FOURBERIES DE SCAPIN 
et le 

DÉPIT AMOUREUX 
montées avec un soin jaloux, pro-
mettent d'être un vrai régal artisti-
que. En tète de. la distribution : MM. 
LABORIE, le splendide artiste si 
connu et si aimé ; HASSERT-ROY, 
DORSANNES ; Mlles JUST et NU-
ZAT. 

CHEMIN DE FER DE PARIS â ORLÉANS 
VENTE DE MATÉRIEL 

Le camionnage de la Compagnie 
d'Orléans met en vente des chevaux, 
des harnais et du matériel roulant. 

Le lot à liquider comprend : 
I n certain nombre de chevaux en 

bon état de travail. 

nous avions rendez-vous au Calvaire 
de Lémenc. Là, nous nous sommes 
décidés à fuir ensemble. Il n'y a 
qu'un an, et déjà mon amour ne te 
suffit plus. 

— Edith ! -
— Non, il ne te suffit plus. 
Et avec un sourire triste, elle 

ajouta simplement : 
' — Vois, tu travailles. 

— Edith, ne faut-il pas songer à 
l'avenir ? 

— Non, il n'y faut pas songer en-
core. Que nous manque-t-il ? 

Il prit ombrage de sa question : 
— Mes ressources sont épuisées. 

Notre fortune présente vient de toi, 
je ne puis l'oublier. 

— Mais tout est commun entre 
nous. Ne suis-je pas ta femme? 

Il fronça les sourcils d'un air vo-
lontaire : i 

— Je désire que ta dot demeure 
intacte. J'ai demandé à l'un de mes 
amis, qui est publiciste à Paris, de 
me chercher une situation dans la 
presse. Ne pourrais-je y rédiger 
une revue des journaux étrangers '! 
Au collège j'ai appris l'anglais, plus 
tard l'allemand pour ma thèse de 
doctorat. Et je parle déjà l'italien. 
Cette collaboration et un conten-
tieux, ce serait de quoi vivre. 

Elle Pécouta avec un sourire am-
bigu et de ce geste d'adoration qui 
lui était familier elle lui caressa -le 
visage de la main. 

— Demain, nous parleroivs de 
l'avenir. Demain, pas aujourd'hui 

— Pourquoi attendre un jour ? 

30 harnais de factage, 75 harnais 
de camionnage, 75 flèches à deux 
chevaux, en très bon état d'entre-
tien. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M. le Chef du Service du Ca-
mionnage, 7, Boulevard de l'Hôpital 
à Paris (13"). 

SOURCE 

Pradines 
Nécrologie — Nous apprenons avec re-

gret le deuil cruel qui vient rue frapper 
M. Delpouget, instituteur à Pradines, et 
Mlle Delpouget, institutrice à Labéraudie, 
en la personne de leur mère, décédée à 
Cahors où elle a été inhumée lundi. 

Nous prions les parents d'agréer nos 
vives condoléances. 

^ Catus 
Beau coup de fusil. — Dimanche der-

nier, deux de nos plus intrépides chas-
seurs, MM. Laporte et Luzorgues, ont 
abattu un vieux solitaire du poids de 
120 kilos. Nos félicitations. 

Réunion des poilus. — Les poi/us de 
l'Amicale des combattants de Catus, réu-
nis dimanche soir dans la salle du café 
Français, ont gaiement fêté le nouvel an. 
Chansons patriotiques, monologues, chan-
sonnettes comiques ou finement grivoises 
ont égayé cette soirée de famille qui a été 
des plus réussies. 

Prayssac 
Soirée récréative. — La première soirée 

récréative organisée par le Stade prays-
sacois aura lieu le samedi 7 janvier, à 
huit heures et demie du soir avec le gra-
cieux concours d'un orchestre symphoni-
que, sous la direction de M. G. Barreau, 
de M. Jean d'Hortes, directeur de l'Union 
Littéraire et Artistique de Cahors et de ses 
élèves. 

Voici le programme de la soirée : 
PREMIÈRE PARTIE 

1" Orchestre; 2° M. Barrières, dans son 
répertoire comique troupier ; 3° M. Paul 
Pélissié, diseur; 4° M. Fabié, dans ses 
poésies patoises; 5° M. Jean d'Hortes; 
6° M. René Barreau, chanteur de genre; 
7° LE CID (Corneille), scènes choisies : 
MM. Jean d'Hortes et Paul Pélissié ; 8° Or-
chestre. 

DEUXIÈME PARTIE 
1» Orchestre ; 2° M. Fabié ; 3° M. René 

Barreau ; 4» M. Jean d'Hortes; 5° Due 
Comique, par MM. René et Robert Bar-
reau; 6° RU Y BLAS (Victor Hugo), scènes 
choisies : par MM. Toulouse, Barrières, 
Robert Barreau, Paul Pélissié; 7° Orches-
tre. 

Montcuq 
Cantonnier. — M. Ruamps, est nommé 

cantonnier à Rouillac en remplacement 
de M. Simonet, démissionnaire. 

Bretenoux 
A la gare. M. Cauze, chef de gare à 

Montpont (Dordogne), est nommé à Bre-
tenoux-Biars. 

Nos souhaits de bienvenue. 

Cajarc 
Sports athlétiques. — Dimanche, 1er jan-

vier, a eu lieu à Cajarc, route de Gréa'lou, 
sur le terrain de l'Union Sportive Cajar-
coise, le match conclu entre cette société 
et la Société mixte Saint-Martin-Labouval-
Tour-de-Faure. 

La partie était arbitrée par M. le sous-
lieutenant Coiret. 

Le coup d'envoi a été donné à 14 h. 1/2. 
Dès le début l'équipe cajarcoise a nette-

ment dominé son adversaire et a marqué 
6 points à la fin de la première mi-temps. 

La 2e mi-temps a encore donné 4 points 
à l'U. S. C, malgré une belle défense de 
Saint-Martin-Tour-de-Faure. 

M. Coiret a arbitré la partie avec une 
impartialité parfaite. 

Les spectateurs étaient nombreux et le 
seront encore davantage au nouveau 
match qui sera conclu pour le 15 janvier 
avec Villeneuve. 

Notre équipe de foot-ball association 
promet de devenir très bonne et nous féli-
citons chaleureusement les jeunes gens 
qui la composent. 

St-Chels 
Ponts et Chaussées. — M. Bolit est nom-

mé en remplacement de M. Lalo. 

Loubressac 
Service vicinal. — M. Mazenave, est 

nommé cantonnier à Loubressac. 

Fixons tout de suite, au contraire, 
la date de notre départ. 

— De notre départ ? 
— Oui, pour Paris. 
Elle ne sut pas dissimuler son 

mécontentement : 
— Toujours Paris. Tu m'en parles 

sans cesse. Tu en es obsédé. 
— C'est là que je puis gagner 

mon pain, répondit-il avec mélanco-
lie. 

Souple et câline, elle se coula en-
t^'e ses bras, chercha ses lèvres rou-
ges sous la moustache et lui mur-
mura de tout près : 

— Je t'avais demandé un an de ta 
vie. Un an à vivre sans passé ni 
avenir, à respirer jour par jour no-
tre tendresse, à oublier pour moi le 
reste du monde. T'en souviens-tu ? 

— Ne te l'ai-je pas donné, et bien 
plus encore ? 

— Il me manque un jour 
demain notre anniversaire. 

Avec émotion, il répéta : 
— Demain, Edith. 
Toute frémissante de ses souve-

nirs, elle se redressa : 
— Ce jour qui nous reste, ne le 

gâte pas. Puisqu'il est le dernier, 
qu'il soit le plus beau de notre- an-
née qui s'est écoulée goutte à goutte. 
Ne parlons plus de l'avenir avant de-
main. Me le promets-tu ? 

Il sourit de tant d'exaltation : 
— Je veux bien. 
— Alors, je vais m'habiller. Ce 

sera vite fait. Et nous sortirons. 
Nous déjeunerons dans l'île. 

Elle disparut, et pendant son ab-

c'est 

Figeac 
Conférence. — Sous les auspices de la 

Ligue française, vendredi, à 8 h. 30, au 
cinéma Lala, aura lieu une conférence 
avec films cinématographiques, faite par 
M. Victor Paraf, professeur à l'école des 
Cadets d'Ukraine, sur «la Russie des 
Soviets ». Cette conférence sera présidée 
par M. Laburthe, sous-préfet, et M. Pezet, 
maire de Figeac. 

Banquet. — Le banquet des employés 
de commerce, banques et comptables aura 
lieu le dimanche 8 janvier, à 18 heures 
précises, au restaurant Caray, rue d'An-
jou. 

A 21 heures, au théâtre municipal, grand 
bal avec brillant orchestre. Les cartes 
d'invitation seront rigoureusement con-
trôlées à l'entrée par les soins du comité. 

Les collègues et les membres patrons 
qui désireraient participer à cette féte, 
sont priés de verser leurs cotisations 
sans retard, à M. Boyer, banque Delpech. 

Etat çivil'du mois de décembre. — Nais-
sances : Paul Pons ; Alice Lagarrigue ; 
Pierre Saloy ; Félix Cavarroc : Hubert de 
Teule : Yvonne Saleille ; Marie-Louise 
Duranton ; Elise Roualdès. 

Mariage : Georges Mieulé et Jeanne 
Pinquiê. 

Décès : Louis Delclaux, 42 ans faubourg 
du Pin; Antoine-Calamy,71 ans, rue de la 
République ; Victor Darmoise, 62 ans, 
rue Roquefort ; Léon-Boudet, 77 ans, hos-
pice ; Jèanne Frunhac, 69 ans, hospice ; 
Victorine Lagarrigue, 70 ans, rue Male-
ville ; André Anselme, 2 mois rue des 
Mirepoises ; Antoine Aymé, 86 ans allée 
Victor-Hugo ; Louis Gibergues, 63 ans, 
boulevard YVilson ; Louis Bouisson, 85 
ans, hospice ; Campcros, mort-né ; Ma-
rie Miermon, veuve Calmel, 80 ans, hos-
pice ; Antoine Larnaudie, 81 ans rue Del-
zeus ; Thérèse Lacan, veuve Giniès, 97 
ans auxMirepoises ; Sophie Bbnafoussi, 
76 ans, hospice ; Jean Baptiste Sirieys, 
75 ans rue Baduel ; Lucie Bergougnoùx, 
épouse Marion, 28 ans rue du Pin ; Céles-
tin Mont8l 47 ans rue Caumont. 

St-Céré 
Monument aux morts. — Pour élever 

un monument à ses enfants morts pour 
la France, la ville de Saint-Céré a acquis 
« Le Poilu du 11 novembre 1918 », belle 
œuvre en bronze, primée au Salon de 
1921, du sculpteur Cipriani. Ce poilu, qui 
crie victoire, foulant aux pieds l'aigle 
allemand, d'un geste superbe élève de la 
main droite le gourdin des tranchées. La 
maquette a été offerte au musée des Inva-
lides sur la demande du général Niox. 
L'artiste, ancien élève de l'école des beaux 
arts de Naples et de Rome, venu en Fran-
ce depuis de longues années, a produit 
entre autres œuvres : les bustes célèbres 
de M« Démange, Mes Labari et Lagasse, 
la statue d'Alphonse Karr à Etretat, le 
buste du capitaine Guynemer. 

D'accord avec M. Cipriani, le conseil 
municipal a décidé que le monument se-
rait érigé à l'entrée du jardin public. 

L'inauguration aura lieu vraisembla-
blement en juillet prochain. ' 

Abattoir. — Pendant le mois de décem-
bre, il a été abattu : 5 bœufs, 3 vaches, 
194 veaux, 2 moutons, 12 brebis,32 agneaux 
et 65 porcs, soit 213 animaux qui ont pro-
duit 21.540 kilos de viande nette. 

Au cours de l'année 1921, il a été abattu : 
51 bœufs, 13 vaches, 4 génisses, 1.617 
veaux, 227 moutons, 97 brebis,304 agneaux, 
324 porcs et 2 chevaux, qui ont produit 
161.215 kilos de viande nette. 

Gourdon 
Foot-ball. — L'Union Sportive Gour-

donnaise a battu le 1er janvier l'Aviron 
Cadurcien (2) par 14 points (4 essais, 1 but) 
à 5 points (1 essai, 1 but) et a pris ainsi 
la revanche de la défaite honorable qu'elle 
avaient essuyé le 25-12-21 à Cahors avec 
une équipe incomplète. 

Un temps très favorable et la curiosité 
qui s'est enfin éveillée chez la population 
gourdonnaise avait attiré un public nom-
breux sur l'excellent terrain de l'U. S. G. 

Pour la première foisj la recette a 
excédé les dépenses. C'est un bon encou-
ragement pour nos jeunes sportifs qui, 
après de pénibles sacrifices pour leurs 
petites bourses, ont enfin réussi à donner 
une distraction aux habitants de notre 
ville. 

La première mi-temps donna un léger 
avantage aux visiteurs; à la deuxième 
Gourdon imposa son jeu et domina nette-
ment et aurait certainement gagné même 
si un bon avant de l'Aviron Cadurcien, 
légèrement touché, n'avait été obligé de 
quitter le terrain. 

La neige. — La neige a fait sa première 
apparition mercredi dernier 4 courant. 

Une bise glaciale a soufflé avec rage 
toute la journée. 

, C'est l'hiver qui a commencé car décem-
bre n'a pas été froid. 

Souhaitons qu'il ne soit ni trop long, ni 
trop rigoureux. 

La neige est tombée en petite abondance 
et se fondait presque à mesure. 

N'empêche que ce blanc manteau n'est 
guère agréable à voir malgré la blancheur 
d'hermine de sa couleur. 

Nouveau procureur. — On nous annonce 
l'arrivée de M. Luc, notre nouveau procu-

sence, il voulut reprendre ses exerci-, 
ces de traduction. Mais de nou-
veau il commença la phrase fran-
çaise : La prédestination de l'enfant, 
c'^st la maison où il est né... Et il 
s'arrêta de nouveau. 

Edith avait raison. Le présent ne 
lui suffisait plus, ne lui avait jamais 
suffi. De connivence tous deux ve-
naient d'écarter l'avenir, mais le 
passé, dont ils n'avaient point osé 
parler, leurs regards y plongeaient 
quand leurs bouches demeuraient 
muettes. Le silence, pour lui, deve-
nait un supplice. Par delà ces mon-
tagnes rapprochées, que faisaient-z'Zs 
à cette heure, ceux dont il n'avait pas 
de nouvelles ? 

Edith reparut sur le seuil, ei im-
plora son approbation : 

— Me trouves-tu jolie ce matin ? 
Elle portait une robe d'été en al-

paga blanc qui dessinait, sans la 
serrer, sa taille flexible, et un cha-
peau surmonté d'ailes blanches qui 
achevait de donner à toute sa per-
sonne une grâce légère et élancée. 
Cette année' l'avait rajeunie. Ses 
yeux de feu ne pouvaient jeter plus 
d'éclat qu'autrefois, mais ses joues 
étaient plus rondes et moins pâles. 
Son corps mince avait pris une ap-
parence de poids. Et sur toute sa 
personne était répandue une expres-
sion indéfinissable d'amour comblé. 

Il l'admira et ne lui adressa pas le 
compliment qu'elle attendait. 

Ils descendirent vers le port d'Or-
ta par un chemin en pente raide, aux 
pavés ronds, si peu fréquenté que 

reur, pour jeudi 5 janvier et sa prestation 
de serment à l'audience du matin de ce 
jour. 

Nos vœux de bienvenue. 

Dégagnac 
Les sangliers. — Les sangliers conti-

nuent à pulluler dans notre commune, 
surtout dans les régions boisées. Les 
dégâts sont importants. Les propriétaires 
seraient très heureux qu'une battue fût 
organisée au plus tut, à laquelle ils ne 
manqueraient pas de prêter leur concours 
empressé. 

Labastide-Murat 
Marché. — Peu important. Il ne s'est 

vendu que quelques sacs de maïs au prix 
de 47 à 48 fr. le sac de 80 litres. 

Foies d'oies, qualité "ordinaire, 11 fr. ; 
qualité extra, 12 fr. le demi-kilo. 

Crise de tabac. — Le public était loin de 
s'attendre à une nouvelle crise de tabac à 
priser. Notre unique bureau en est totale-
ment démuni depuis quelque temps T Les 
priseurs sont mécontents et demandent 
que l'Etat, en bon commerçant, approvi-
sionne plus ponctuellement ses débits. 

Payrac 
'Foire du 9 janvier. —- La foire ancienne 

du 9 janvier, remise en vigueur l'an pas-
sé, se tiendra cette année le lundi 9 jan-
vier 1922. 

Comme pour la foire dernière il ne sera 
perçu aucun droit de place et le poids 
public sera gratuit. 

Souiliac 
l . S. S. — Par un temps très propice, 

nous avons eu le plaisir d'assister au 
match amical opposant l'U. S. de Puy-
brun (1) à l'U. S. souillagaise mixte (six 
joueurs de l'équipe 1 étant remplacés par 
des joueurs de 2e équipe). Notre équipe 
quoique affaiblie par ce changement, eut 
raison de la célèbre U. S. de Puybrun en 
battantcetteéquiped'un essai(Cambon)à0. 

Un drop splendide comme hauteur, mais 
malheureusement de 20 centimètres trop 
à droite, fut botté des 30 mètres par notre 
excellent talonneur Cros. Elie Grand et 
Teyssandier furent -encore merveilleux. 
Nos joueurs auraient certainement mar-
qué d'autres essais si la partie avait duré 
le temps réglementaire, les mi-temps 
étant raccourcies de 15 minutes pour per-
mettre aux joueurs de l'U. S. de Puybrun 
de prendre leur train, à 4- h. 39. 

Arbitrage impartial de M. Jean Riau-
coux. 

Sousceyrac 
Foot-ball. — Dimanche Ie''janvier, une 

partie amicale a été disputée à Souscey-
rac entre les équipes Latronquière-Senail-
lac et le G. S. S. (groupe sportif souscey-
racois). 

Le G. S. S., privé de ses meilleurs cqui-
piers, a été obligé de demander des joueurs 
au camp adverse. L'équipe souscéyracoi-
se, manquant d'homogénéité, a été battue 
par 12 points (4 essais) à 0. 

Se sont distingués dans le G. S. S., 
Alphonse Sejeric et Lucien Bex, et, dans 
l'équipe adverse, Fournié et Puech. 

Lorsque le G. S. S. sera au complet, il 
espère prendre sa revanche. 

CHASSE 
En solde 2.000 cartouches chargées, 

calibre 12, en poudre noire, avec bourre 
grasse (15nln), plomb n° 5. 

S'adresser à M. BLANC, Armurier 
83, Ed Gambetta, à CAHORS 

(Près la Société Générale) 

LAINES A MATELAS 
On demande Agent ou Représentant 

sérieux, actif, visitant clientèle. Faire 
offres : Maison PETIT, Laines, 122, rue 
Sainte (Marseille). 

Marché de La Vilfetlé 
2 janvier 1922 

ESPECES 

Bœufs.... 
Vaches... 
Taureaux. 
Veaux 
Moutons.. 
Porcs 

TEÉES 

ÏNVOI 

PRIX PAR 1/2 KIL 
Les porcs se cotent 

au 50 poids vif 

w « I*" pal. 2' pal. 3* pal. 

! 5.616 991 2,40 2,20 1,80 

2.112 
12.343 
2.666 

210 
576 
» 

3,25 
3,50 
4,00 

3,00 
3,25 
3,80 

2,50 
2,75 
3,60 

OBSERVATIONS. — Vente mauvaise 
sur les bœufs, difficile sur les veaux, 
facile sur les moutons, calme sur les 
porcs. 

Paris, H
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Vers une alliance franco-britannique ? ' 
De Cannes : Notre envoyé s ■' 

télégraphie que dans les mili
eUx

^e.c'al 
paiement bien au courant des n — 
de nos hommes politiques, on ^e's 

la certitude que M. Briand est*1]1'3!1 

reux de conclure, comme il pn 
une alliance défensive avec V\ '> 
terre. An§le-

II réaliserait ainsi ce que M 
monceau n' a pas pu réussir. 

Mais on ajoute que LAngleter 
l'intention de mettre comme co'V 
tion sine qua non à son acceptât- " 
le désarmement de la Francef 
mement partiel sur terre, total ̂  
mer, avec notamment la supp

res
„.Ur 

intégrale des sous-marins. n 

On affirme que les Américains m,'-
sont ici encouragent les Anglais d 
cette voie. 1 ns 

A 

Le problème financier 
De Cannes : M. Doumer est arriv 

ce matin à 10 heures, convoqué d'n 
gence avec MM. Loucheur, TheuW 
et sir Horn. Ceci démontre qu'

av
„'! 

l'ouverture des débats publics, 0 
désire résoudre la question de la p

r
j [ 

rité belge et des accords du 13" Lu 
acceptés par M. Doumer, mais repous 
sés ensuite par le gouvernement 
français. 

Sur la demande du roi Albert u 
ministres belges consentiraient 1 
recevoir une partie de leur priorité 
en nature : PAllemagne fournirait du 
matériel de chemin de fer et des ma 
tériaux de construction pour le Connn 
belge. h 

**» 

L'ex-empereur Charles renoncerait à m te 
De Berlin : L'ex-impératrice Zita 

se rendrait à Budapest pour remettre 
au gouvernement une lettre de rex. 
empereur par laquelle celui-ci renon-
cerait définitivement au trône de 
Hongrie en faveur de son fils Otto. 

Bapportis germano russes 
De Berlin : Le consortium Stinn.es 

vient d'acheter les entrepôts de Pé-
trograd. Il négocie avec les -Soviets 
l'organisation de relations maritimes 
entre Pétrograd et les ports alle-
mands. 

Terrible incendie en Ângteterre 
De Londres : Un terrible incendie a 

éclaté hier dans les chantiers de bois 
de West-Harlepooi, le grand centre de 
constructions maritimes du nord-est 
de rAngleterre. 

Un rideau de flammes long de 
1.500 mètres sépare en deux l'ouest 
et l'est de la ville. . 

20 hectares de chantiers sont en 
flammes ; 500 personnes sont sans 
abri. 

T'TV i-V J.*"»>3WïtCÇ 

S &UCISSFS (]e mon taRne 8 et 9 fr. le kg 0»WW<W»tO VALLASD, Salaisons en 
gros, à MONTBRISON ^Loire). Représen-
tants demandés. 

Votre Estomac 
a besoin de 

Si vous souffrez 
après les repas. 

Remboursement garanti en cas 
de non succès. Toutes pharmacies. 

l'herbe y croît entre les pierres. Sur . 
la place, devant la grève où les bar- j 
ques sont amarrées, ils croisèrent ! 
une jeune fille coiffée d'un béret i 
rouge qu'ils avaient déjà rencontrée J 
plusieurs fois dans leurs prome-
nades et qui devait habiter les envi-
rons. L'étrangère les dévisagea sans 
timidité, surtout Maurice. 

— Elle est gentille, constata le 
jeune homme après l'avoir dépassée. 

Sa compagne eut une moue de tris-
tesse qui pour un instant lui restitua 
son âge : 

— Ne la regarde pas. Je suis ja-
louse. 

— Il la plaisanta sur cet excès de 
sévérité : 

— Jalouse ? Et moi ne puis-je 
l'être ? 

— De qui, grand Dieu ? 
— Mais de cet Italien noir et 

moustachu de l'hôtel qui, pendant 
les repas, oublie sa maîtresse pour 
couler vers toi ses œillades indiscrè-
tes. 

Elle éclata de rire : 
' — Lorenzo ! 

— Tu sais son nom ? 
- Il me l'a dit. Il m'a fait, en rou-

lant ses yeux blancs, une déclaration 
qui m'a beaucoup amusée. 

Il s'efforça d'en rire à son tour. 
Mais quand ils furent^ installés dans 
leur canot, et qu'après* deux ou trois 
coups de rames ils se furent éloignés 
du ' bord, ils éprouvèrent la même 
impression de malaise. Ce présent 
qu'ils ménageaient avec tant d'art, 
dont ils écartaient les souvenirs et 

les conséquences pour en extraire 
toute la force, voici que le plus pe" 
tit incident l'atteignait. Quelles mu-
railles fallait-il construire à l'amour 
pour le mettre à l'abri du monde, n? 
fût-ce qu'une année ? Cet amour, » 
quoi ils avaient tout, sacrifié, état 
pressé de toutes parts par la vie e 
jusque par les mouvements de let» 
cœurs, comme cette île devant eœ 
était baignée des eaux. 

La première, elle eut conscience 
de leur misère. Elle se leva de ' 
banquette et se rapprocha de lui- A 

lieu de la comprendre, il lui r3.1:011^ 
la légende de saint Jules dont ils n 
se souciaient ni l'un ni l'autre : 

- Cette île, autrefois, était un 
paire de serpents. Lorsque sa 
Jules voulut s'y rendre d'Orta, 
pêcheurs refusèrent tous de lui p 
ter leurs barques. Alors il ïV\\, 
sur l'eau son manteau et se se 
de son bâton comme d'une rame. 

Dépitée, elle murmura : 
— Comme tu es savant ! 
— Je viens de lire ce miracle' 
— Je déteste ton livre 
Il devina pourquoi elle le dete. < 

Dans ce dernier jour de leur Prc"
rés0

. 
année amoureuse qui devait en 
mer la douceur, tout les blessait, 
leur devenait douloureux, et J 
qu'aux paroles les plus innocent* • 

(A suiD^ 
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